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A l’origine du château, des petites maisons de village furent achetées et 
réunies par Dominique Constant, maître queux de la duchesse de Lorraine, 
de ses filles et père de Remond Constant, peintre des églises de Nancy.
La personnalité la plus célèbre ayant occupé le château est celle qui lui 
a donné son nom : Françoise D’Apponcourt, épouse de Graffigny. Elle a 
entretenu une correspondance suivie avec Voltaire et Diderot. Elle est 
l’auteur des Lettres d’une Péruvienne. 
Vers 1712, François Huguet de Graffigny sera à l’origine du château 
et du parc dont le célèbre agronome Charles-Alexandre Mathieu de 
Dombasle, ayant vécu au château, s’est occupé.
En 1906, Éléonore Corbin, nouvelle propriétaire, modifiera et embellira 
l’ensemble.
La propriété a été vendue en juin l926 au Groupement des étudiants 
catholiques dirigé par les Jésuites qui en sera propriétaire jusqu’en 1985. 
Le parc sera peu à peu ouvert au public, en particulier au début des 
années soixante, où il accueillera la Fête des Vendanges.
En juillet 1985, les Maisons Jacquard vendent la propriété à l’Etablissement 
Public Foncier de la Métropole Lorraine qui la revend en deux temps à 
la commune de Villers-lès-Nancy, le château et dépendances en 1986, le 
parc en 1987. 
Depuis 1989, la commune restaure le château. Les sous-sols ont été 
aménagés en galerie inaugurée en juin 2006. La salle des mariages, 
installée dorénavant dans le château, a été inaugurée en mai 2015.

château madame
de graff igny

Rue Albert 1er  |  Entrées : rue Albert 1er, rue du Haut de la Taye, rue Charles Oudille
Salle d’exposition, salle des mariages, possibilité de location19
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D’après les plans de Claude-Thomas Gentillatre, acquéreur de la propriété 
en 1751 (également bâtisseur de plusieurs édifices dont les portes Sainte-
Catherine et Stanislas à Nancy ainsi que l’arc Héré), l’édifice fut construit 
à côté de la maison franche édifiée au XVIe siècle par les seigneurs de 
Widranges. Des bâtiments de ferme se situaient à l’emplacement de la 
cour actuelle, côté église.

Le château a été acheté à Yves Guillet de Chatellus par le district urbain 
en 1970. Il fut un temps dénommé château de Villers. Le domaine a été 
amputé pour assurer d’autres constructions en 1975. Il ne reste aujourd’hui 
que le remarquable corps principal et le colombier.
La Ville de Villers-lès-Nancy en fit l’acquisition en 1985.
Il abrite l’école éponyme depuis 1989.

château simon
de chatellus

Entrée rue Albert 1er   |  Fermé au public
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Brabois est une terre défrichée dès le Moyen Age. Le site devient un 
fief en 1536 et se composait alors de maisons, granges, et étables. Un 
pavillon est construit en 1615, agrandi au XVIIIe  siècle jusqu’à devenir 
un vaste château ayant les mêmes proportions que celui de Lunéville et 
comportant un escalier en vis, de nombreux appartements et une chapelle. 
Il appartenait à Monsieur Louis de Barbarat de Mazirot, puis à ses enfants, 
dont Charles-François de Barbarat de Mazirot, conseiller du roi Louis XVI.

Il a été démoli peu après la Révolution française, pour être réutilisé en 
matériaux de construction. Les bâtiments restants ont été vendus à la ville 
de Nancy en 1921, le principal ayant été transformé pendant quelques 
temps en restaurant. Il ne reste aujourd’hui que deux bâtiments d’origine, 
dont un colombier qui a été restauré dans les années 1990. Il subsiste 
un parc de 60 hectares, avec un panorama extraordinaire sur toute 
l’agglomération nancéienne.

château 
de brabois

Entrée par le centre équestre : avenue Paul Muller - rue Victor Grignard  |  Fermé au public

19
11

 -
 C

ol
le

ct
io

n 
de

 c
ar

te
s 

po
st

al
es

 a
nc

ie
nn

es
 d

e 
M

ar
ie

-A
nn

e 
Sc

hu
ltz



16



17

L’Asnée est d’abord un lieu-dit. Au XVIe siècle, on y trouve un pâquis, un 
moulin, et une tuilerie, ainsi qu’un clos où les pestiférés nancéiens sont 
entassés dans des loges.

Au XVIIIe siècle, la propriété appartient à Barbarat de Mazirot, seigneur 
de Brabois. Au XIXe siècle, les Lefebvre de Montjoye, alors propriétaires 
des actuelles presbytères de la paroisse Saint-Fiacre et Tour de Greff, 
vendent ces deux propriétés et acquièrent le domaine de l’Asnée où ils 
font édifier l’actuel château. Alors que l’architecture de l’époque est 
imposée par Eiffel ou Baltard, le style choisi est un mélange de Louis XIII et 
de gothique. La construction est confiée à Prosper Morey, bâtisseur de la 
basilique Saint-Epvre. Elle est édifiée au milieu du parc.

En 1933, la propriété est vendue à l’association diocésaine. Le grand 
séminaire est construit dans ces mêmes années par l’architecte Jules Criqui 
(architecte de l’église Sainte-Thérèse) qui en conçoit les plans et prend le 
parti de l’implanter devant le château.
 
Ancien lieu-dit dont la première mention remonte à 1491, ce nom vient probablement de 
« aulnée » (lieu planté de saules). Son orthographe a souvent varié au fil des siècles. L’Asnée 
est aussi un ruisseau qui se jetait dans le ruisseau de Saurupt puis de Laxou, fournissant l’eau 
à l’étang Saint-Jean et aux douves des fortifications de Nancy.

château
de l'asnée

Entrée 11 rue de Laxou  |  Le château abrite l’association REALISE et n’est pas accessible au public
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Au XIIIe siècle apparaît la première maison forte à Remicourt. En 1426, la 
propriété appartient au duc de Lorraine qui l’érige en fief.
Longtemps seigneurie à part, Remicourt, simple tour en bois au Moyen 
Age, s’est transformé petit à petit jusqu’à prendre un aspect de maison 
de plaisance. Au XIXe, il comportait une maison forte et un hameau à 
proximité.

En 1617, après la fusion de Remicourt et de Villers-lès-Nancy, le bâtiment 
sera remanié et appelé château. Son aspect actuel date du XIXe siècle.
Le château a été offert plusieurs fois à divers grands de Lorraine en 
récompense de services ou faits d’armes.
En 1970, la Ville de Nancy en fait l’acquisition et le transforme en auberge 
de jeunesse, fermée en 2018.
Une chapelle plus récente abrite aujourd’hui la paroisse de la Visitation 
et de la Sainte Rencontre (chapelle orthodoxe).
Le site est en restructuration pour accueillir une résidence seniors.

A l’origine du nom, l’alliance du patronyme Remi et du mot curtis qui désigne le centre d’un 
grand domaine foncier (gallo franc), mentionné pour la première fois en 1127. Une famille 
porte ce nom au XIIIe siècle.

château de
remicourt

Entrée 149 rue de Vandoeuvre  |  Le château relève du domaine privé et n’est pas accessible au public
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L’ancêtre du château actuel fut édifié par le sieur Babin, alors syndic des 
libraires de Nancy. Les propriétaires suivants furent les familles Pierson, 
puis Massignac auxquels la commune a acheté des terrains dans le milieu 
des années 1990, avenue Paul Muller.
De style romantique, la propriété, construite entre 1848 et 1871, 
comportait un parc à l’anglaise de 4 hectares dans lequel se trouvaient 
des ruines et des vestiges archéologiques et une antique statue de Saint-
Fiacre.
Une route allant de Villers à Vandoeuvre traversait le parc en longeant 
les murs de la propriété de Brabois. Une autre route la croisait au sortir 
de la propriété et aboutissait au château de Remicourt.
Une chapelle consacrée à Saint-Fiacre existait déjà dans la propriété 
au XIVe siècle (1345) ; elle ne devint église qu’en 1601 quand Villers fut 
érigée en paroisse. La chapelle et la fontaine, réputées guérir certaines 
maladies, attiraient de nombreux pèlerins.
L’ensemble est acquis en 1975 par la Caisse d’épargne et est aujourd’hui 
en restructuration pour accueillir une résidence étudiante. Quoique fort 
endommagé, on peut encore voir dans le parc un cellier à demi-enterré 
dans le bas du jardin.

Saint-Fiacre était le patron attitré des jardiniers. Il est fêté le 30 août et a été choisi en 
1956 par la commune et Roger Schoenstein pour l’inauguration de la première fête des 
Vendanges. C’est aussi le nom de la plus ancienne église de Villers.

château
saint-f iacre

Entrée 10 rue de Vandoeuvre  |  Le château relève du domaine privé et n’est pas accessible au public
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Une tour crénelée fut construite au XIXe siècle. Elle était censée représenter 
les ruines reconstituées d’un château-fort médiéval.
Ce bâtiment a été édifié par le capitaine de cavalerie et artiste Lefebvre 
de Montjoye, alors propriétaire du presbytère actuel. Une passerelle en 
fer permettait une communication directe entre ses deux propriétés. Ce 
bien a été vendu par ses héritiers désireux de s’installer à l’Asnée.

Une société civile immobilière s’en est rendue acquéreur à la fin des 
années 70 et l’a transformé en appartements. Entièrement rénovée il y a 
quelques années, la tour Greff est aujourd’hui une habitation privée. On 
aperçoit toujours la tour à travers les arbres.

A l’origine du nom, la famille Greff, qui a détenu un temps ce château, dirigeait une 
importante brasserie, rue de la Commanderie à Nancy.

la tour
greff

1 rue du Chanoine Piéron  |  Ce domaine privé n’est pas accessible au public
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